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conwervatioaa, cas surte que l'un puetit attendre et réunir lu
prodttit de plusieurs éiapuratiuns t îîur Liairu uaae ctuite plits
considérable. Je suplpose (lue alotth rteutnaioNis lu prodluit du
quatre év'aporations, soit lu gallons ou 100 livres contenant
50 livres d'eau et 50 livres de sucre. Pouar :amnaer ce hiruli
alu poiat du cuaite pourt obtenà't du alacre, notas duvoats évatpurer
de nouveau jubqu'à ce q1ue la naa~e ncttientie plus pour
100, (lue 10 d'eau et 90t de sucre , il E'audr.î dont; enlev'er 45
livres d'eatu 5! -,,.llons environ) etil notas restera 55 livres
('l- gallons eanviron) de miasse ctaite. Cette tuaisse cuite serat
vcrsce danas des inoules pour cristailliser, les moules étant
placés dans un endroit à une température tmodérée pour que
la muasse ne ref'roidisse p:as subitemeant (80 -àS50 Fitlirenlacit>.
La cristallisation se fera plus ot moins régutlièreent et plus
ou moins rapidement selon la qualité dlu sirop.

Les formes pour faire cristalliser le sucre potarraient 8tre
des espèces dcentonnoirs allonmgés en iler blanc setublables aux
pains de sucre blanc, et pouvant recevoir ue quantité plu-,
out moins forte de msse cuite. A l pointe serait aaén:igé
un petit trou bouchié avec une chieville. La erist:allisation
étant achievée, on place la forme au-dessus d'un pût, on enlève
la elleville et on laisse égoutter la1 élss qui se trouve avcù
le sucre cristallisé dans le saoule. Quand l'gut 2 SI
coamplot, on sncoue le moule pour détachier le pains de stucre
que l'on dépose sur sa base et que l'on fait séchier.

Si au lieu de fitire du sucre on se contente de chierchier -à
faire du sirop, on poussera moins loin la cuite, et oaa arrêtera
lorsque le sirop smarquera 40 ]3eaunie à froid (1) et con-
tiendra pour 100, 7-5 de sucre et 25 d'eau. Dans notre cas,
nos 100 livres de sirop .127' eciuane (1(0 gallons) se rédui-
raient à 50 lbs. de sucre et 16.' lbs. d'eau, ost près de six
gallons de sirop de table.

Comme les expériences dc fatbricat ion n'auront lieu quie
vers le mois d'octobre, je pourrai puut-étre dans l suite,
ajouter quelques observations aux données qui précédent.

V'arennes, 19 juillet 1879. O(Yl11 CUISSET.

EXThAITS DE LA PRESSE AGRICOLE.

'Une Muine d'Or dlans une Vace.o-Ce que la"« Dhxième
Duchesse d'Âirdrie"I a donne à son Propriétaire.

Une de% vacies les plus remiarqluablesq connue est la Il dix-
ième 1)uchesse dl'.Airdric," propîriété de M.Cocharane,' elle
v'ient justement de donner naissance .1 un neuvièmie veau,
unte génisse rouage, uudvant porter le omd tu11 t, unOie'îi sil- .L
chiesse de Iliillarst," par le troisièmieDuc d'Onéidi. Les
animaux suivants, issus de la dixième Duchaesse d'Airdrie et I.Ntecorres,;,undant propose tin labouir d'auatomne et deux labours
de ses génisses, ont été vendus par iii. Coclarane, aux prlXilila printérmsls, ce qîai est excellent pour la destruaction de solates mnau-
ci deseous :-Dins l'hiiver de 18)'5, le veau, -hue Dlue dle Iiî 'aies herbes ; mais nous ne conseillons pas l'ensemencement en sar-

Srazu' alit moic de mai. Le sarrasin demande Plus de chaleur qu'il
laurst, à $7,000 ;à un encan publie, à Toronto, le 10 Juin peut en -tioir A cettcéffoqueic'estd ailleurs une semence perdue. Nous
1875, le veau, 5mc Due dc Ilih. llnarst, àgé (le deux mois, à, prèrcrerions donner dse bons hersages dix out douze jours après le
SS,000, et la génis2e, 5Smo Duchaesse d'Aiirdrie, zigée de ]suat 1lboxar dat printemps ,-puas un coup de scral'aifcatur,-ce qui attaque

mos SSO;Auevne a nan oonZ>l 11Ja les mnauraises ])tante par la racine, et ne peut manquer de les détruire
1876 lavace, rne uclcas d'irdae. 82,00, e lasi le temps est sec, puis enf'an, un bon labour avant l'ensemencement.

3me~~~~~~~ ~~~~ Duh2edArre LuU.E 87 Notas sentons 2 A 3- gallons de mil et douaze .1 quinz.e livres de
génisse neD lisedtlrriet *,,)0 nAû iii rètles divers frouage, nlsyle et blanc) par arpent. De cette minière
A1 vente privée, la génisse, Gme Duchiesse de IIiiliur-t, .1 les inliuvaizes herbes n'ont plus leur place et les purairies sont excel-
$lZ,000 ; et à une vente publique, -à llowness, WVinaermcre, lentes dès la première année.
Angleterre, le 4 Septembre 1877, les génissesQ, 'Jme et àSme 3. Semez 11 mnent de Plaitre par arpent, mais pa4-r-dessîs la graine.
Duchlesses de Ilihîhiurst, à 4,100 et 4,300 gÎuimaées chiacune, 4. En effiet, rien n'e:t plus dommageable que la distribution de mai-
ou $20,500 et S21,500 respectivenienit, donnant pour Iluit 1 %aises grianes, et il sernit regrettable que nos socactes d'agriculture
anmaux, un total de R131,600. Il a en outre ca il sa s sen tissent 1 inxermýdi.tarc. Osà devrait tuaijo-irs achteter de vendeuri
sien, un sus de la 1Oane Duchesse, la 4ine Ducessme d Airdrie, très-rcspcctnblcs, et exiger (le plias tasse garntie.
le 7îne Duc, et les 7muc et Sie Duces-ses de ililhurst, cin c.L o stpst: le, vendeur de mauvaises graines est passible
bêtes, et en a perdu quatre lui sont tmortes. Le canq de tous les-domtmages qui résultent de l'ensemneneement de ces graines.
dessus, n'a peut-être jamaîis été atteint par aucun anima dt (1> Le sirop marquant 40- à froid, ne marque qmc 340 bouillant.

naCanu e.tge.- En Déucmbre 1S75, M. Cochirane a refusé une
uflru au $2«-,000, pur la lOnte Duchiesse, et la mêmet ofrre
pour sa fille, la haiie Duches4se d'Airdric. Depuis lors, la
vieilletaitle, a donné trois géniisses et u taureau ; deux des
gn Ises se sont vendues $32,50>0, et il reste encore: à IN.

Cutlhranie, le taureau, et la génisse (lui vient de naître, en
outrt du la niýre qui probablenat donnera encore plusicurs
vucitix.-ivT us il Sullail Jouirnal ufIlYIricalnric.

CORRESPONDANCE DU JOURNAL.

Luzerne dans la Province do Québec.

La correspondance qui suit -lut-lit dût parnître ans -notre
numéro de juillet. Elle nous indique clairement le succès-
dans la culture de la luzerne dans cette province :

Cher, 3luwiscîa,-Nous avrons çjnmencu* à fauchler lai luzerne lundi
dernaier , elle à mnjtenant de deux à deux pîieds et dent% de haut, et
à venir jusqu'à lundli, nous n'avons pas eui de pluie depuis quatre

sne.L'an dernier, je V'î cG%%Pýc pour Il seconde fois le 21 juin.
Nus en faisons quatre récoltes par saison. Avec cette luzerne, j'ai
nourri cinq chaevauax. deux tnuralx et quelqucs veaux Pendant quatre
mois. Lesi iernicrcs piluies font beaucoup de bien.

R. Il. STiIpiKEY5.
5 juin l871..

*Destruction de lat Marguerito.-J'ai .de nouvelles prairies
inl'sks Par la marguerite.

Voici ce lise je mac prolioze de faire pour la détruire; si vous niviez
une autre mnanière préfurable vous voudrez bien avoir la bonté de me
la suggérer par votre Journal. Voici . labour d'automne ordinaire
ive semeênce dc sirrnzins ai commencement de mafi prochain e cnsuite
ceconid labeur à la l'in de juin avec nouvelle semence de Sarrazins que
je récolteai (1). Avec cette semence je sèmerai ma graine de mil et
dle trèfle rouge. moitié puar mnoitiê,:d.-ns la proportion d*environ 2J gal-
Ions par atrpent, accoinpagné d'usn*bon roulage («2).

Comme il sie serait diflicile et onéreuxr de 'ne procurer unse quantité
sufinante de fiiinic:, quel serait lcngrais qui me serait le plus profi-
table et le pîlus économique (31 ?

Vous1 devriez ttre tTl garde les cultivastus Pour qu'ils soient
plus pîrudents dans le choix de la graine de mil pouir l'aire des prairies
nouvelles. Les secrétaires des sociétés d,.agricuiltuire surtout ne
devraient, a.cheter que des grainles garaWîies pures (4).

'Ettliai si la Ini oblige de couper les mauvaises herbes, pourquoi
n eunjéclîcrit elle leu~ le vendeur peu Consciencieuax A nuis fiaire plius
aIe tort quie touates les mauvaises herbes (le nos voieins?

ltil. dul Loup (en ha-ut).
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